
Quand  un  de  ses  camarades
lui  demandait ce  qu’elle
faisait, el le répondait : 
-  Parfois,  ce  n’est  pas  le  plus
fort  qui  gagne,  mais  le  plus
habi le. Patience ! 
Quand  la  lune  fut  presque
pleine,  Tinh  Xuan  avait

confectionné un  fi let  assez  grand  pour  rel ier  les  deux
rives  de  la  r ivière  aux  Parfums.  Aidée  par  les  autres
enfants,  el le  l ’attacha sol idement à  deux  hévéas.  Les
adul tes s’étonnèrent : 
-  Que  peuvent quelques l ianes tressées face  à  la
puissance d’un  démon ?  Ton  fi let sera  emporté comme
un brin de pai l le ! 
Pourtant, i ls aidèrent les enfants à tendre le fi let entre
les arbres. 

Vint  le  jour  où  la  lune  devait
atteindre son plein.
L’empereur,  escorté de  cent
gardes,  entra  dans  le  vi l lage
au  son  des  tambours de
bronze.  I l  se posta à un coude
de  la  r ivière et  fi t  braquer
vers  l ’eau  un  canon garni de
boulets d’or,  car  ce  métal a  la  propriété de  résister
aux  forces magiques.  L’empereur lança alors  un défi  au
démon : 
-  Dans  les  eaux  profondes,  tu  es  le  maître  ;  mais  je
suis  le  roi  de  cette  terre.  Retire-toi loin  de  ce  rivage,
ou viens combattre ! 
Des  boui l lonnements apparurent alors  à  la  surface de
l’eau noire… 
Bientôt le  solei l  descendit à  l ’horizon.  De  gros  nuages
sombres cachèrent les  premières étoi les.  Les  vi l lageois
s’étaient rassemblés autour de  l ’empereur et  de  ses
soldats.  Tinh Xuan se  serrait contre sa mère,  effrayée.
Qu’al la it- i l  se passer ? 

Un  grondement annonça l ’approche de  la  vague.  On  vit
s’avancer une  énorme murai l le d’eau,  au  centre  de
laquelle le  démon  souffl ait de  toutes  ses  forces,

couchant les  arbres  et  faisant
s’envoler les  toits  des  maisons.
L’empereur donna l ’ordre  de
tirer.  Mais  les  boulets d’or
restèrent impuissants et  la
montagne l iquide passa  dans  un
hurlement,  emportant avec  elle
cinquante guerriers. 
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